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La vieille
Charles Thibault.
les muses et où boi

AU PARNASSE.
bMiNF.Rv 'E profite du sommeil de Fréchette pour lui enlcver sa couronne de lauriers et la placer sur la tête de son ami

Cc dei-nier est surpris par Apollon pendant qu'il se lav.r les pieds dans la fontaine d'Hippocrène, fontaine où se baignent
vent les pot-tes pour trouver l'inspiration. _____________

F eu«Illeton
VELLEDA1

I.-I.s DOIGT DE DIEU

Elle a été longuec cette brûlante
journée de juillet.......enfin le
soleil descend sur l'horizon; il vaI
disparaîtra derrière la erète de
'Argoun.a. Deux voyagourd, un

hommes et une femme, suivan t A
pýied la voie militaire qui conduit
de Solitnariaca A la cité de Tal.
luin: ilh gravissènt d'un pas lent et
fatigné les dernières hauteurs de

Beo.Lriur.3saz-nd.ile. sont uzdes;
leurs mlanteaux de Voyage toîii-

bent on lambeaux; la misère Aà ses tours, son amph)lité.âtre, ses
laisse son 'emprunte cruelle sur bains; autour d',elle, s'étendent de
leurs visages, sans effilcer pour. nombreuses et riehes villas: i
tant ces traits accentués, ces for- mauche, les montagnes s'élèvent
mes ramassées et vigoureuses, qui en gradins couverts de vignobles,
accusent la race italique. Mais. et à droite, la Iolsolla, se détour-
dans le regard incertain et mobile nant do sa route, vient baigner
du voyageur, il y aquolque chose les murs de la cité) et retourne sur
de sinistre et do repoussant, qui ses pas.
inspire une vague terreur; il .QtieF bond paya i s'écria la fera-
porte. comme disent lés païens, m mrelé,nu ,arn a

un auaisoel. a ompgna ýi segretter Vienna et les rives du
contrnire est l'imne vivante dei116
la douceur et de la résignation. le

En fin ils ont atteint le sommet Il n'y a pas de beau pays pour
de la côte, et involontaire~nient ils les yeux de l'exilé, répond le v03'it
s'arrêtent frappés on présqne d u gour. Qui sait; si nous trouveions
magnitiqtîe Spectacle qui s' ir iciu repos ? Cette mnaldite secte
leurs regards. lis on~t devant eux nec viendra*t-0lle pas nous chasser
la superbe cité de Tullumn, avec encore?

Mais 1>ontinus, je ne vois pas
que les chrétiens...

Silence, Fausta I tu ne vois pas
qu'il ruc persécutent; dis-tu. leur
seule présence m'est un supplice.
Ne pronoucent-t.ils pas mon nom
avec horreur ? Ne veulent-ils pas
tûe livrer à l'exécration des siè-
cles? Ne répètent-ils pas dans
leur profcssion de foi; '. al souf-
fort sous Ponce Pilate, a été erti-
ciflô par lui. " Non, a joute t-il
avec fureur, je n'ai pas de regrét
dé l'avoir condamné.

I>ontius 1 dit la femme avec dou-
leur.

Ou ,i; je sais que toi-même, til lis
emibrasFé cetie superstition. Tout

'univers in. a abandonné; C4sAr
il'a diegrnièi et banni; mes amis
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amis ne me connaissent plus; ma
femme s déclare contre mnoi; les
furies mfe _p oursuivent; 1je n'ai plus.
qu'à in*voquer' les Parques *et à
deecetidro dans les enfers.

Il s'ar.-ôte: des* cris d.e*joie,* des
clameurs folles, le désordre d'une
troupe avinée l'interrompent; une
foule de paysans et d'esclaves#
d'hommes et de femmes, couron-
ronès de fleurs, éélèbrent les fètes
de Bacchus. Ils s'approchent ra-
pidement des voyageurs; ceux-ci
se rangent sur le bord de la route
pouro lesaisser passer.

Mais un de ces. forcenés n'ar-
rête:- Evohé, Bacohe, voyez.done

*icil1 Philémon et Bauc.is qui vien-
nent .habite *r le-pays des Lotuci.

*Ohé; d'où viens-tu? Réponds, vieil
esclave fugitif !

A cette insulte l'exilé ne peut
retenir Ca colère:.
« Tourbe insolente, vous traitez
d'esclave un proconsul romain 1 »
* Un proconsul romain I entandez-
p us,,com pognon@,> un proconsul I
Allons lictour, abaissez' --vos
faisceaux. Queon - li. donne unf
vêtement de pourpre. Peuple,
saluez le prpý:onsulI -.

Et soudain on lui, arrache son
manteaui, on lui jette sur leci épau-
les un lambeau de pourpre, et on
lui offre d'ironiques hommnages.

Mais une femme s'écrie: ne
voyez-vous pas sur son front, dans
ses yeux, le signe du sacr-ilègre

Oui, oui, hurle la foule, il est
voué aux dieux infernaux.

Il a violé un asile sacré;
Il a tué son père;

-Il a tué un Dieul1 à mort le sa-
crilè\ge ; à mort l'impie : à la croix
l'esclave; crucifiez-le, cruciti-le I

Et la foule en délire s precipi te
sur le mnlheureux. En vain Fausta
essaie de le secour-ir ; elle est re-
poussée au loin ; elle prie, elle
conjure; les thrieux ne l'enton-
dent pas; ils s'acharnent sur le
vieillard, lui arrachant la barbe et
les cheveux, lui crachant au vi.
sage, le foulent aux pieds et lui
preparent une mort certaine. En
ce momont, deux cavalier&, deux
soldatst, accoururen t ventre à
terre; ils voient cet homme en
danger, desendent de leur mor-
sulre, tombent sur cette foule,
aussi lâe quu cruelle, et la met-
tent en fuite. Aussitôt ils relevé-
rent le patuvre voyaîgeur, le tî-ans.
portent à une chaumière qui n'est
pas éloignéee; et ne le quittent que
quand ils le voient hors de danger
et entre les mains d'un vieillard
dont ils connaissent le dévoue.
ment.

L.onginus, dit en route le pluf
jeune des soldatsl, à son conipa
gnon ; n'as-tu pas reconnu celui il
qui nous. avons porté secou ra?.

- certainement, Quirinus; ye
l'ai reconnu aussitôt; e'est Pilute
l'ancien gouverneur de la Judée.

-N'est ce pas lui qui a con
damné à mort celui que tu adoret
comme ton Dieu?

-c'est lui.
-BEt tu lui sauves la viel

-Avec lit plus grande joie
cetmon Dieu qui me l'ordonne

- Singulière religion que hi
vôtre I

-Plus tard, Quirinus, tu cein
prendras;j je l'espère.

11.-LE BATA'VE CIVIL18. discours de M. Tassé ou celui de
de Charles Thibault à la Conven-

Les deux soldats n'étaient pas 'tion de Qtié b6e' Victor. Hugo s'est
encore entes dans Tulluas par la prononce en faveur de C'harles
porte italique, qu'un autrelcava- .Phibauli. -Ca sera pour l'anne
lier e Présentait à la porte r-é- prochaine. Envoyez-moi une ce-
moise : C'était uin gaulois. Sa taille pie de l'ouvrage de Brunet, -grande
était haute, mais'vtonmençait à se demande à Charenton.
vpàter, son visage était sombre et CA31ILLE DOUCETr.
sés yeux lancérept des régards de
colère sur le soldat romain qui-
montait la garde à l'entrée de la Paris 5 août 1881.
ville. Après avoir.franchi la Porte À T. B. Emoiîd
de la cité, il tourna à gauche, et
suivit le rempart, jusqu'à l'entrée M¶onatréal,
d'une taberna d'asisez pauvre. ap- Ne reviendrai pas avant deux
parence; elle avait pour enseigne mois. Aie l'oeil sur la trackc. per-
un granid coq peint en rouge:- sonne prendre char officiel cxcep"
Aie coq gaulois. ,té Loranger.

( Lit suite au prochain YNméro. ) L. A. SENECAL.
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A M C«imille Doucet.

Secrétaire Pcrptuel de l'A-
cadémie Française.

Paris.
Vfous m'obligeriez infiniment si

vous usiez do notre influience au-
près tics quarante pour - faire cou-
ronnet' un chbef'-dI'oevre littéraire
composé par un de mes nais. Ca
s'appelle Jeanne L'Alflcuse. L'au-
tout-, NI. 11. Beaugranîl, est un deJmes amis intimes. C;'ebt un de mies

-collabo dans les celèbres cot-res,
pondancos de Cypr-ien qui parais-
sent dans la 1latrie. M. Beaugrand
est une espèce de Franç;ais et le
couronnement de son roman popu.
luriserait beaucoup àl Montréal
l'Seuvre des reformateure radi
caux.

Tibi toto corde
FaERCHETTE.

Paris 5 avril 1881.

.;1 11. Louis F-î'chettc,.

Montréal.

Impossible pour le quart d'hleu
- e. Accadémiciens disputent pou
savoir s'ils doivent couronner- 1

Grand Hôtel,
Paris.

Tout est correct sur la ligne.
Pas un bon ieu passe sans ticket.
J'ai arrêté* une espèce (le rujiien
qui voulait se scéer en se jetant
devant 1'engiiîe près de St-Phi-
lippe. Je t'ai fait envoyer chez
Payette. Je vous, prépare une
belle démonstration lorsque vous
arriverez de Paris.

J. B. EtsOND.

CORRIESPONDANCEJ.

Rome 4 août 18S1.

Mon cher Vrai Cacnard, a que la illincrve qui puisse faire
une faute de français de ce on-

Dans ma dernière lettre j'avais Ji b,'..
laise e~éateîr radl dns ne Ajoutons que les frégates ont

des salles du Vatican aux prises pris la mer la veille de l'excur-
avec un Suisse qui ne Voulait p sien
lui dentier actéès aux apparte- -Son. ________

ments des Cý "ditnaux. Je reprends
mon r'écit an point où je l'avais Heureux les abonnés du V,'ai
interrompu. Cmaad, chaque samedi la vérità

L'heure était avanceo et je fis vous arrive toute humide do sont
signe à mon ami d'abandon ner 1 puits sans êtr'e maquilléé par des
partie pour cette journe-là, il jouirnalistes qui chet-chent à se
avait éte invité à visiter le palais faire mousser devant le public et
et le lendemin on arrivant plus. par (les canayens qui S'ankylosent
tôt on ferait droit A sa demande l'épiglotte en s'onvertuant à par-

Nous passâmes une nuit assez lcr le français avec le glousse.-
détsagîI'é.LbIC à cause de la chaleur' ment dIes gormeux. NOUS volt-
tropicale qu'il fait à Rvmo dans le Ions parler- de la réception qui a
mois d'août, été faite aux officierî des frégates

Le lendemain matir 14 mule du françaises mouillées devant Qué-
pape attendait isénateur Tî'udel à be.
perte de l'Hôtel do la Mliine,'ve. Les rapports qui ont paru dans,

Le dlégué grimpa, sur la bête les journaux quotidiens pai'leîtducl
portant sous son bras toutes ses luneh au champagne servi sur la
papci'asocs concer'nant la l1uestion sommet du Mont-Royal, mais pas
do l'Université Laval. Moi j'avais un mot n'at été dit du déjeuner-
pris un charretier % l'heure et offert à nos hôtes.
j'avais décidé Tî'udel à faire avec Le Vrai Gunard W'est chargé de
moi une visite à la Roche Tarpe. remplir cette lacune dansi le
rienne et ensuite au Capitole. compte-rendu de la visite des ma-

J'avais dit au Sénateur: ça pren- rins français.
dra pas beaucoup de temps-, pour Il faut d'abord parler un peu de
vroir les deux places .par-ecque la romp>sitton du comité de ré-
la Roche Tarpéienne est près du ception.
Capitole. Le chîarretier avait son A vrai dire ce comité n'existait
iirif et il n'y avait pas de danger pas, pas mêème h J'était de vibrion.
d'être surchargé. Une dizaine d'individus,' capi.-

Lorsque nous fûmes rendus Fur talietes att petit pied Sont allés
le sommet de la Boche T&t'plé. tr'ouver le vice-consul Perrault et
rienne, la 'Roche Capitaine de lui ont intimé qu'ils constituaient
Rome, v'là t'y pus que -la mule se le comité chargé de recevoir les
met à lever l'at-rière-train. Elle marins français.
rua tellement qu'elle finit par Le vice-consul a gobé la chose
faire dégringoler' l'ami Trudel. et le comité s'est mis à 1 oevre..

Le pauvre homme tomba en ba&
de la roche. avec son factuma et,
la requête deé citoyend deMlontréal.
Tous ses papiers s'envolèrent au
vent et allèrent se perdre dans le.
Tibre. Le sénateur était tombé-
au bas du précipice et dans eaw
chûte il s'était causé une décen-
tralisation du rinquier. il ftre-
cueilli par la police du roi Hum-
bert et cenduit à t'Flôbpital près dir
Paluzzo Scitator je.

Cet accident a été cause quel
nous n 'aivonc pu encore soumettre
ail Sacré Collége de la Propa-
gardo de la fameuse question de
1' Univermité.

JIU moment où j'expé lie mon
courrier le sénateur Ti udel est eii
bonne voie de convalescence.

Vois sur la troisième page
i.ne illustration de l'accident arri-
ve à noire ami.

Tout à toi,
LADEBAUCHE..

Vive la Minerve pour les câline.-
tades!1

Dans sa colonne de notes locales
elle annonçait mardi dernier une
excursion à Québec et disait:- "Le
voyage qui se fait la huit permet-
tra d'admirer les rives de notre
splendide fleuive.

N'est-ce Pas le comble de k%~
niaiserie ?

Le paragraphe suivant est rédi.-
dé on algonquin. Il A Québec, orn
pourra 'Iller visiter les frégatcs-
françaises dont on fait un récit si
enchanter.

Faire le récit d'unefi'égate il n'y-
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N-i.ni que ce comité avait.ou JMAINIERE DE DETRIJIRE LES
soin 4'lgarde Bon personnel AprLtPUCES.
nombre d'inlIttstriels eb de négo. A alerl)rocédé.Vous achetez 2 pierres
ciats frane,,ais.qui auraient voulu Iblanches, plates et bien lisses;
presser lait de leurs compa, vous en prenez uia de la main
triotos.' àiinra .- _____ gauche, de la mtain droite, vous

En arivat à ontéal sixpse lapuce sur le plat decette
heures et demie du matin les of- - pierre, et., iibSiLat aussitôt la
ciers furent reçus sur le quai par seconde, vous écrasez l'animal.
trois ou quatre citoyens qui les ___________---Dcezîièa 5 procédé
invitèrent à venir déjeuner au ________ undn8n hmrvu
Richelieu. Le menti étuit excol- ______ avez un grand nombre de ces
lent et faisait honneur au maître N .l*animaulK dont nous enseignons la
d'hôtel. Celui-ci avait fait plus a destruction, vous devez quitter
que son devoir, mais le comité de . . / . cette chambre pendant plusieura
réception avait fait un grave pe- jours après avoir ou Foin d'en
ché d'omission. Il avait oublié de l ermer la Forte à double tour.
commander Ie vin. Isidoro av-lit . - Aini-i prisonnièrest, les puces
du Poma:d dans sa -cave et tine é ' . ~ prouvent bientôt le double besoin
douzaine du veuives Cliquot se ~ ~* ~ ~ Ido liberté et de nourriture. Après
glaçaient les flancs dans de larges quelques jour d'absence vous reve-
cuvettes. Le croiriez-vous pan.- niez, et, en ouvrant votre Porte,
dant ce déjeuner mémortible, on vo us l'en tre-bi llez assez faible-
commanda pour les marins, pro/tESNTU TUE OE meuit pour que la puce ait juste la
pudor! trois bouteilles do bière IES AEU TUDLARM.place l:our ée glisser et tortir.
indigène. Rendu sur le ,.-ùnmct de la roche Tarréienne près du Capitole, la1 mule Aut moment où l'imprudent

Les français ont du se dire: les du pape lève l'arrière-train et l'ambassadeur de Victoria tourbe bu bas du 19nimal p9sse la tête par l'ouvcr-
Montréalais se son montrés joli- précipice ture, vous l'etrar'gýlez sans pitié,
ment coco 1 or-- c refî'exant %us.',itÔt la ior'te.

P. -L VRi C~Aa ~ dans les anneaux visqueux du ser- cote.si oui, dites nous combien de Î ota. - Ce procédé demande
les cannyens qui ont crié ,ve Il putd ajlui ac uUvi oS? une certaine durete de coeur et

lupdiu u aMot'îc ii flot des consommateura s'a-! Après avi éod ltuecsune porte en ch. ène.
ne leur pardonne pas le péchié d'avoir batesrl ot esnvii.qetons on me dit que j'et.î P1?Oisiê>ne procédé.
inangé de la viande un vendredi, L'autre jour il a écrit nne lettre iassuré Poui' la vie et que je le La puce etant d'un caractère

d'îrucr.sit<néu do eon nomr à l'echievin>sertit peut.être pour plusieurs rageur et susceptible, on tire un
en réenc Iood, président du comité du .années. très-grand parti (le ces doux de-

fu, l'informant que deux emplo- - fauts pour activer la destructionî.
Un jeune F'rançais de Tarare, yés de son département faitsaient.ý Un échappé do la Longue Poinite Lorsque vous avez une puce dort

département du Rhône, etait à des visites trop fréquente au", (ity: nous adresse la communication vous désir-ez la mort, vous coin-
Montréal pendant la pdriode la I-itl Sluîues. " L'étchevin a traite *suivante e.zprl'xiraumyi

pls rtiue(e latgrv des ou- la Olttre avec mpr3et lamon. 'vu ne m e~c p: l' t aué moen
plus ~ 1 crtiu -'i~oiié)i ' Je viens d'vi-ueidée rid'épithètes blessantes e epr

vricrs de bord. Il était descendu tre aux employés, les conjuran rabolanto. J'ai invente un Fy.tème sonnalités, puis vous l'irritez soit
sur la rue dles ComnmisL4air'es et pour lamour dubon Dieu d'aî1llr:'do voyages rapides qui casse la en lui jetant dos pierres, suit on
cherch ait à voir les gcrevistes. Ne boire quelques fois à la 1)AiSoN vapeur et l'électrieité. Voici mon lui donnant de p:iscusd
connaissant personne à Montreal lloBETzt pontr calmer la colèr'e qui;; plan. On placera autour de la cravache- la pnece entre bientôten
il s'adrese à un policeman qui se devore son propriétaire, ;terre sini; y toucher un anneau de fureur et s'avance vers le prove

cirqoeai su le s rottoires ave lui_______ fer qui lui permettra do tourner cateur; mais au moment où~ elle
cin ousixdesescolègus.Il ui !sur son aixe on dedan)s sans la se dress3e debout sur -2es pattes dc

demranda très poliment de voit- Il y a tant d'accidents fataâls el gêtrner, comme le globe d'un étu. derrière et s'appréte àl poseor ses
loir bien luri montrer des grévistes tant de morts subites depuis quel.: diant'dants son mitevidien de cui- deux pattes de devaait isoi celui
et de lui expliquer succinctement quesemainee que nouis nous sortrm vre. Miaintenant, comme la terre qu'elle veut dévorer, il fiat avec
la situation, mes décidé à faire assurer notre; complète sa révolution bur son axe ïadrosse et foi-ce lui saisir ces

Pour rendre le policier plus vie, e vingt quatre heures, en com.- deux pattes, et, la maintenant vi-
communicatif' il lui poussa a *roitc. Noirs entraimes dans uin bureatu: bien du temps au moyen do cette goureusement dans cette position
ment une pièce do vingt-cinq de la grande rue St. Jacques et: invention un homme pourra-t-il verticale, malgr'é tous ses efforts,
cents. un) agient nouai présenta a tiu vicux::se renidre dans un paye étrang'er, la tenir debout. jusqu'à ce qu'elle

Le poliùcman n'aviit pas encore inoné-ieur debout on arrière d'un u'i il n'aura qu'à su placer sur soit morte par la privation du
ouver't la bouche ponr lui donner' comptoir. l'anneau do fer et attendre ]l que sommeil.
les informationtqrequiisei;, loreque Il nous Lxalua et nrous fit repon! Ila terr'e par sa révolution alit mis NX.a.-Co procédé exige de la
la fusqillade commelîçat sur' le quai. (ire aux questions suivantes !la place Sous ses picpQ:, alors il vigueur etde lit patience; il est
La police renut or'î'e de chaîsser' 1. Eâcs-vous unr homme Out une: n'aura qu'à Fauter' et v'lan il sera généralement employé par les
tout le mnonde de la rue des Cin. femme ? Si Oui, dep)uis combien renut àt K destination. Veillez imprirmeurs, ,ctilptoui's,n-enuigiers
rni.saîres. lme temp Is l'èttcs-VOmIs soumettre Ce projet àl la fuiture Ac'- et autres classes ouxvrièr'es h.ibi-

[jo policier qui avaixt reçul la 2. Aývez-vous deg acc~ès d'épiile))-: tadéniec Canadienne du M%ùrqu.s de tuées àtravail lerlongcrtemûps debout
pièce do 25 cents conmenç,a à Sic, et si oui, en avez-vous plu?. Lorne"
jouer dtî bâton. Le premier qu'il qu'un àl la foiîs ? Grande Réduction.
frappa fut notre Fr'ançais de 3. Comnbien Iîçsez-vousâ dans vos QUESTIONS ET RE< ONSES Le.. sucè ayant .u'a nos.

Tarre uieutl'oilet.la ou botes? Oit f'au-il aller p)our goûter lit espérances nous nous faisons un plai-
enflés pendant quinze jouirs. 4. Avez-vomis jamais ou des an ciiefa.as apn xus i 'nocrànsbne rtqe

Le touriste a une maigre opi- cetref, et si oai,,cembie'î oni avez-: duse nranalis qupueqi e rdano e faisos degrnes prtdue-

nion~~~~~~~ del-oieAeunral o' TORTON1. tiens sut' toutes nos miarchiaudises de
_____________5. Quelle est votre Opiniion sur- -Pourquoi?' printemnps, car ne pouvant encore

on nous apren que le club ule ?~im dugaenmn :e -Parce que c'est le restaurant avant quciquca mois agrandir notre
Cart ier- aux prochaines élections lal)lus Chie de Ila, metropole. Le magasin déjà trop petit pour notre
d'officiers élira pour président le pedn qe vous lerean l? ni chef est M.Dnbusseil. ci-devantdu Stock, et recevant déjàÎ nos uxareban-
professeur- Richardson. et peut' 7 pendatevous drez? v Delmonico de Netv-YorL-. M. Du- <lises d'automne, il faut nécessaire-
vice-président M, Laboislsiére. . e-ou mriet iv-*busseil a constamment l'oeil à ses ment faire de la place. Nous avons

vous on garçon, ou êtes-vous in- fournaux et nie se tie pas il des donc décidé de vendre à n'importe
plenen gaçon aides. Au Tortoni le gourmet le quel prix, ce sera là un moyen, nous

Le Pst u 2 julle nos a. S.Croez-ousdan un vi pInus blasé est toujours sûr de l'espém'ons, de reconnaître vis-à-vis
pred qîe euxresaurteus ftur, s ou, dtesletrouver le.s primeurs de la eaisosa, nos bennes pratiques l'encourage-

tiennent leurs établissements sur 9. Quelle cest votre opinion pri-: le oibîers et les mets les plus dé-. aient libéral (lui nous a été donné.
la Côte Gosford, en face do l'tlô vée sur- le dél ire de l'homme tres ltc'tts. Avis donc de profiter de l'occasion
tel do Ville. Le premier a donné mince, et l'avez-vous déjà ouOùstruelToo.i purcuqionqeqesahs

a s buete l no pmpex d 1 Vus te-vos jmasursui -Sur la rue Sto-Cathierine au faire. Ils seront certain de se procu-
Mai~n Rber" e l'utr cciiiaidé aioui Comen vot'econti Os S09 et 811 il quelques portes rer de belles et bonnes atarcîtaudises

dIe Il City IHalle hde."tien a-t-elle été affectée ? doe la rue St-Denis. à bien bon marché chtez
Le coeur du premier est serré IL, Avez-vous jamais eu la P"::iIoîîALr.-JAîlez-y une foie et GRAVEL, et THIIBAULT

vous serez sûrs d'y retourner. 587 Ste. Catherine.



Remerciments.
Nous voflouS roemerciers8 notre

nomabreuse clicntè-'e des marques
dIo ibyn1pathies et d'encourage-
mnonts qu'elles nous a prouvés6
cette saison et par l'empressement
à rcconn:dtro les efforts que nous
avions faits pour arriver à la sa-
tisfaction de tous. Nos chapeaux,
pour lesquvi il nous a étédéen
le premier prix et un Diplôme
d'honneur à l'Exposition de Mon-
tréal de 1880, on oit un succès ait
delit do nos prévisions aussi, au-
rons noui; poui la satisonl prochaine
l'assoîrtimoflt lu plus complet (lit

miodèle et on fournitures qu'on
puisse trouver. Déja noils avons
oit route, pour nous arriver sous
quelques jourà, des marchandises
itotîvcllos§ pour la saison d'Automnc
que notre sieur H-oratce, ox ce me-
mont eui Europe, nous envoie.

Nos marchandises à prix ré-
duits s'enlèvent rapidement et les
deux soldes importante d'ind ienne

Anlieannoncées à S et 10 cts
diminuent sensibloinent. Il. est,
tcinps). d'en profiter.

C'est au plus vaiste magasin de
la rue St Laurent.

CHEZ

BOISSEAUJ FRERES
235 et 237 ST. LAUREN T.

Oiiverttie.-lllardi prochain aura
licu la ré-ouverture de la MAISON
FluARto par A. H. Goulet au No. 46
rue Bonsecours. Le populairc rcstau-
.rateur du Fkigaro espère avoir la vi-
-site de ses aucients clients.

Une assemblée d'indignation de
tous les chapeliers de Mlontréal à ou
lieu hier soir au Mechauics Hall. Il
a étui décidé qu'ils formeraient tous
boutique, attendu qu'il leur est lui-
possibl de continuer leur commerce
aussi longtemps que Derome et 1.e-
fraugois vendront leurs chapeaux (te
soie, dc feutre et de paille à decs prix
ridiculement bas.

Derome & Lefrauçois ont
leur magasini au No 665 rue Ste
Catherine.

LE VRAI CANARD

D'UNV BALLON.

Un ballon d'une hauteur de 20
pieds sera lancé mardi soir- le 9
aoûtt au Jardin d'Amusement Mar-
quis de Lorne pendant que 1L'ir.
:mollie do Montréal exécutera ses
joyeuses fanfares pour les dan-
Battre.

Pour cette rireonstance le Jar-
dli sera magnifiquement ilIum!-
lié.

Leti propriétaires du Jardin du
Marquis de Lorno pour établir la
popularité de cotte institution
nouvelle ne reculeront devant au-
cun sacrifice.

Le Jardin du Marquis de Lorne
est aut coin des rues Ste-Catherine
et St Doininique. Le Jardin est
ouvejrt le dimanche. Admission les
mardis, samiedis et dimanche 10
cents peur mecssieurs et 5 cents
pour dames. Les nutres soirs l'ad-
inisiion est de 5 cents.

PIGUE et MbleyNNq,
propr-iétaiires.

ON DEMANDE 24 petits
garçons pour vendre le VeR.&i'
CANARD. S'adresser au No.
2-5 rue Ste-Thérèse.

GR~ANDÎ UXI'OSITIONï PROVIINOIALI
DEVANT AVOIR LIEU SURt LE£

Liqueurs de premieî'e qualit. jAveline Meîît-lteyal, Mlontréal.
0. GA.DOU -o-

proprietaire. Cette exposition sera dlivisée et trois
52 rue St-Laurent départements.

r' ao ù t 4-insl. Délpattnu'/Jd'grcutue dê4arte-

J. P. O >LLARD qnc horticole et départemet

138, EORG -HYP LITE A l'expositindeu chevaux, du a,
VILLAGE ST-JEAN-BAPTISTE, arrivent ileux Jours plus tadd

c'est-à*.dirt).ven'itredi, le
Montres et Pendules à vendras a tr",- 16 septembr-e.

bas prix. Bijouteries faite's à ordre.
Mion' res. Florlogels. Boilcs à Miusiqtue. et CJLOT URE 23 ýSýEI>ZERER
Biouteris nettoyés et réparés avec sein -0000
et garantis pour douzo mois. _000

c, août. 1-ins.. $25OOO $2-,OOO $m95,OO
CJT AL.HADE.S OFFERTS COMME PRIX

15 rua Gosford Lpscnr'ooo st:sl:

En fface de 1l-Iô tel de Ville,. déaatesent devront étré

Fr-ee lunch tous les jolo-s. Mdontréal, le oit avant le ler septembre
On peut~ se procurer des iistes de prix

Spéciaiità de breuvages de fatntai- et des formules pour les entrées ou tout
Mie ( rnixeddrnk ). Le proprié- antre renseiga-ment en
taire des shutdes a introduit toutes S'adrossant comm.i suit: à
les améliorations moder-nes dans GEO0. LECLERC,
son i'estattratnt qui est fréquenté Sec. du Conseil d'Agriculture.
par l'élite do notre société. S. c. SrE VENS-)N,

JAMES FAIIEY Sec. du Conseil des Aars et ftianuf'ac.
pr'opriétaire. Montréal, 16.1uM1let I-mns

MIglre tous bs efforts que l'on -______________

a luit on cour- couir empoisonner Epiceries a Bon Mvarché.
l'existance du Vrai Tî'uteau, son 545 rue Ste-Catherine.
chien nî'est pas encore mort. Il
fréttîli encore do plus botte et (leoeaond Société.
mordra un jour' ceux qui l'on mer- lia société flebillard et Marion a
du Tra la Ioti I old grirl 1 au revoir, été dissoute. M. Clément Robillard
Le Frai lr#itccau a toujours son continuera les affaires sucul. Ayant
magnifique salon au coin des rites mjoitei mtoins do dépenses il est en
Craig or, Choentevillo. état d'offrir à bicn meilleur marché

V~jtUoçcntpladoyr.-M. . -sur fonds varié d'épierîies et vins.un louet ladoyr. II.X.**Cette maison serecommandeau
est marie depuis six mois. Il a fatmilles économes <lui aimnîct les
épousé une des plus jolies fommes effets de premier choix.
do Monréal qui tient un rang Coin des rues Ste-Catherine et Beau-
élevé dans la société. Jeudi soir il dry.
S'est giseullé avec sa Moitie et a
fini par lui appliquer sur la fizuro C. C. ROBILLARD.
l'empreinte d'un trèfle à cinq I C jutillet dl ms.
fouilles. Madame à fait traduire
monsieur devant le recorder qui a Il n'y a rien de brutal conmme un
acquitte J'honorablement le pri- fait. Le publie ne croit pas aux ré
sonnier. Celui-ci a plaidé comme clames, mais lorsqjue la preuve unaté-
suit: Madame voulait de l'argent richle est devant lui, il faut (lu 'il se
p~our aller à Cacouna. Je lui refusé laisse convaincre. Pouî juger de la
en disant: Quelle folie I dépertseBr qualité et de la beauté de la pain-
soit argent à voyager loi-squ on ture Caoutchouc Lustrée de A. A.
peut la dépenser ai avantageuse. WVilson & Cic, il faut la voir telle
ment on achetant sots étofîtis àL qu'elle est actuellement posée sur les
robes, ses rubans, Bos dentelles murs extérieursg de l'Hlôtel du Cana-
chez T. ]Brossard, No. 35 rue St- daý. Regare- 'htle juge el
Laurent, qui fait actuellement scs peintu re Adrôess ez vscmades la

ventes an prix contant. Lot-sque 219 et 221 m'ue St. Pllul coin (je la
madameO sera revenu la vente atura Place Jacques-CartLier
cessé et on sera obligé de revenir
aux,, anciens prix. Mladi'me a A. A. WILSON & CIE
compris ce raisonuement et l'har- Propriétaires.
monie règne danti le ménage. 9 juillet 4 mns

RIDEU CLU
Restaurant. Pasz jonabîe

-Ce populaire restaurant a eté
rétouvert par Ciriac Gad.ona, ci-
devant de Gadoua et Frères de la
rue St-Paul. Le salon a été con1-
pIètement renouvelé. SpoeiaIitý
de Feu- D,-tiles préparés par un
commis d'expérience. Cigares et

SOHMER
lere inédaille d'or et diplôme

d'honneur à l'exposition
de Philadelphie.

-aoop<'0-

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRIE.

MUSIQUE EN FEUILLES

-Tous ces pianos ont é-té choisis par

li[i- méme et seront garantis pour six

ILE GROSBOIS.

. lusqu'à avis contraire; si le temps le
pernmet, le vapeur MfON'AkRVILLE
fera le service (le L'ILE GROSBOISià
commncerci lundli Il jimil.0,
L.UND1iS 10.30 a.m. et 2.30 p.nx.
JE.Ui)Is
SAMEDIS
DIMANCIIEN1 "

OIVIDE DUFRESNE,
Géranut.

RESTIAU RANT

L'11OTEL IE. FORTIN

216 Rue Notre-Daine 216.

Ce rdstaurant et maintonant
ouvert au public. Rien n'a eté
épargné pour le tenir au premier
rang. Repas ser-vis à toute heure.
C, aisi nê'd de prem ière classe s,)us la
direction dun chef français. Si
vous v.,ulez être servi d'un bon
repaa, allez à ce restaurant, coin
des rues Notre-Daine et St--Gi-
briol. Nouvelle entrée ent face de
chez Fabre & Gravai.

2 juillet -4 ina.

LE DELMONICO.
[979 et 98]. rue STE C.ITJIBRINE

1)1 ès de la i-ne St-Laurent.
]RESTAURANT POPUJLAIREI.

Cet établissement se recomma-ki
de au publie par l'excellence de fia
cuisine. Ses lunchis fr-oids et la
qualité supérieure do tes vins, ci.-
gares et liqueurs. MM. sa-
sons, & Cie, les pr1oprietaire8 du
Dealmonico tiennent à garder la
rèl)utdtion de ce restaurant en
donnant cati£.eitetioto aux plus dif-

N. DLs.NAISONS & CIIE.
pr-opriétaires.


